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LE centre de lecture etd'animation culturelle deTchibanga a accueilli les15 et 16 juillet derniers lapremière édition des ren-contres de théâtre de laNyanga pour l'environne-ment. Une manifestationorganisée par l'associa-tion Africk culture créa-tion et la Fédérationgabonaise de théâtre,sous le parrainage du mi-nistre délégué au Budget,Edgard Anicet Mboum-bou Miyakou. Nouveau-né de la culturegabonaise dans le dépar-tement de Mougoutsi, cetévénement a rassemblésur une même scène, lesgroupes Ndossi et Bambi-lingue théâtre, venus deLibreville, ainsi que ceuxdes lycées Nazaire Boulingui,Étienne Koumba Nzienguiet Alexandre Biangue deTchibanga, tous encadréspar des représentants duthéâtre national. Le parrain de l'événe-ment a remercié l'ensem-ble des personnes qui ontcontribué à l'organisationde cette manifestation,dont la deuxième édition,l'an prochain, aura lieu àMayumba, chef-lieu dudépartement de la Basse-
Banio. Art dramatique qui cri-tique les travers de la so-ciété et éveille lesconsciences, le théâtre estaussi, estime Edgard Ani-cet Mboumbou Miyakou,

l'un des moyens pour vé-hiculer un message quiparticipe au développe-ment d'une nation. Unedéfinition sur laquelle sesont aussi accordés leprésident provincial du
théâtre, Jean-FrançoisKoumba Mabika Maba etle président du comitéd'organisation, PatrickMihindou, lors de leursinterventions sur le rôlede cet art.  

Signalons qu'au terme deces assises, les partici-pants ont été gratifiésd'attestations de partici-pation, qui leur ont étédistribuées par les autori-tés, avant la remise sym-
bolique de tenues d'appa-rat aux chefs de quartiersde la commune de Tchi-banga, don du ministredélégué au Budget, Ed-gard Anicet MboumbouMiyakou. 

Pour éveiller les consciences
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... les différentes présentations théâtrales.
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... et populations suivant...
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Au terme des prestations, le parrain de l'événement, Anicet
Mboumbou Miyakou (d.), a remis des tenues de chefferie 

au  gouverneur de la Nyanga.
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Autorités...
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UNE campagne d’informa-tion et de sensibilisation àla traite et l’exploitationfaites aux enfants, à l'initia-tive  de l’ONG Sifos, repré-sentée localement parCélestin Pondzi Bayah, aréuni dernièrement dansles locaux du jardin d’en-fants Notre Dame deMouila, quelques respon-sables des communautésétrangères vivant dans lechef-lieu de la province dela Ngounié, ainsi que deschefs de quartiers. Unerencontre qui s'est finale-ment résumée à trois peléset un tondu, côté commu-nautés étrangères, la plu-part d'entre elles ayantbrillé par leur absence. Toujours est-il que, devantles chefs de quartiers etdes trois chefs de commu-nautés présents, PondziBayah a fait un constat gé-néral de la situation desenfants dans notre pays.Notamment, ceux issus defamilles pauvres, exploitéset sans éducation, pourplusieurs motifs. Pour la
plupart, ces enfants vien-nent, a-t-il dit, de l’Afriquede l’Ouest. A la merci desadultes, ils sont mendiants,domestiques, profession-

nels du sexe, vendeurs am-bulants, etc. Une exploita-tion qui compromet leurcroissance physique, intel-lectuelle et religieuse. 

Le représentant de Sifos aexpliqué à l’assistance lesnotions de traite et d’ex-ploitation faites aux en-fants. Soulignant quecelles-ci consistent à fairetravailler illicitement, etdans des conditions déplo-rables, ces êtres sans dé-fense. Il a par ailleursdécrit les différentesformes d’exploitations,tout comme il a relevé lesrisques et les consé-quences qui découlent duphénomène, à l'instar destroubles physiques, psy-chologiques et sociaux. Deplus, ces enfants sont très

souvent victimes deséchecs et abandons sco-laires ainsi que de trauma-tismes de tous genres.Aussi, des stratégies ont-elles été données aux res-ponsables descommunautés étrangèreset aux auxiliaires de com-mandement pour essayerd'atténuer la traite et l'ex-ploitation des enfants.Parmi celles-ci,  la sensibi-lisation des populations, àl'effet de faire prendreconscience de cet escla-vage des temps modernes.Il y a aussi la dénonciationde toute personne prati-

quant la traite sans distinc-tion d’origine, de religionou de position sociale. Il y a lieu tout de même derappeler qu'il existe un ar-senal juridique pour la pro-tection de l’enfance.Notamment la loi 09/2004relative à la lutte contre letrafic des enfants en Répu-blique gabonaise, qui punitles trafiquants et leurscomplices à des peines deprison et d’amendes. Il y aégalement la Charte afri-caine des droits de l’enfant,ainsi que des ordonnances,des décrets et lois reli-gieuses. C'est-à-dire destextes qui constituent au-tant de garde-fous permet-tant de lutter un tant soitpeu contre le phénomène.   Pondzi Bayah a enfin pré-cisé qu'en cas de retraitd'un enfant dûmentconstaté dans son lieud'exploitation, il existed'autres acteurs de lachaîne de protection de cedernier. Ce sont : les ONG,les services sociaux, lespsychologues, la commu-nauté d’origine de l’enfant,le juge des enfants ainsique les services de la policeou service des mœurs, etc. 

L'ONG Sifos sur le front de la sensibilisation des communautés  
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Le président de l'ONG Sifos Ngounié Célestin Pondzi
Bayah...
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... sensibilisant les chefs de quartiers et les responsa-
bles des communautés étrangères.
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